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Un  exemple  d'e  mise  en  valleur 
intégréle d'une zon,le aride : 

la plaine  d'Abadla  dans le sud algérien 

La mise la plaine  d'A- 
badla totale avec 
la faut dès le sa- 

que cette met  en 
des  moyens techniques 
un cultivé selon des  méthodes 

de semi-no- 
mades : les 

été  imposée autant 
les conditions climatiques les 
conditions et socio-économi- 
ques.  L'aménagemtent pas 
la totalité de la plaine mais les  zones 
les  plus  accessibles  (les 

exemple, sont exclues 
de mise en 

'(7 400  ha)  qui 
30 km, le long  de l'ancien lit de 

l'oued, et 4  km  de sauf 
dans sa sud où il éc1,ate et atteint 
8 km de 
aux il d'a- 

de de 
et de  co- 

ton et de Cette 
cole associée à un élevage  bovin 
de 1 O00 têtes divisé en  une dizaine 
d'unités dlestinées à du lait, 
de la viande et du 
et à un élevage de 4 O00 

500 ha, 
ont  été mis en cultu- 

en été 1973, et ont déj,à 
: et 

de  maïs,  puis une de 
blé  mexicain ou de les 

les  plus  sableux. A ac- 
tuelle 1 575 ha sont mis  en 
les 2 188 ha  dont l'aménagement  est 
,achevé.  Les 5 212  ha sont en- 

vaste 
bâtiments techniques dont 

la 
cole 
et de une qui 
200 une étable d'une 
capacité de 100 bêtes, une station d'épu- 

d'eau et des 
déjà à village d'Abadla. 

le 
de à la 

vue de : c'est 
le la 
de l'0.N.T.F. (Office National des 
vaux où les 
font 

Ainsi  se la plai- 
ne d'Abdla, qui est  l'objet  d'un 
d'aménagement dont le coût est  évalué à 

40 de 
? 

te ? Quel  est ? Autant de 
questions  qu'il  est  légitime de 

: U N E  

E N  

est  synonyme de manque 
d'eau, et de végétation 

un milieu 
aussi à un développement 
de ? 

Des ressources en  eau insuffisan- 
tes ... 
La de  la (746 O00 k m 2 )  

possède une assez gamme de cli- 
mats. la moitié sud est  con- 

comme et la moitié 
comme une  zone  de 
le et l'Atlas li- 

mite 
L,a zone  de dont  fait 

la plaine d'Abadla est 
une d'année en an- 
née.  Les  pluies n'atteignent que 50 mm/ 
an B Abadla.  Une végétation 

et 
plus le long  des  thalwegs,  pous- 
s'e de plus en plus  difficilement les 
cailloux.  (Les  oueds 

ne plus  en 
face l'oued : seule une 
de végétation, à la l'ancien- 
ne  confluence, un 
lignant le lit desséché. 

Seuls  oueds la Zousfana 
et le 

déposant des  limons sus- 
ceptibles utilisés exploi- 
tation et alé- 

Ce ne  sont 
ves qui pallient cette absence 
d'eau  en La nappe  du conti- 
nental aux  oasis 
du 

d'eau,  semble ne  pas jusqu'à 
ni Abadla ; ou du moins, 

si elle  s'étend au - 
nul n'en  est - est-elle  beaucoup 

accessible. 
est  alimentée une  nappe du 

insuffisante 
la ville. 
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La  nappe Ià Abadla n'est 
ass'ez abondante été 
gonflée de l'oued et 
l'eau en est  salée. 

sont de moins en 
d'eau  comme l'atteste la diminution des 

des des 

années. 

... et un climat  peu  clément ... 
cette situation 

les  vents  dessèchent 
Sud-Est, 

ou sont souvent  violents. 
à juin,  ils  soufflent en 

ce, des  tempêtes de sable. 
de  ces 

le  sable  est un fléau : il  s'insinue 
tout, 
canaux. 

Les ,à 45 OC 
en été et  descendent 1 OC 
en les  amplitudes 

sont beaucoup  moins 

que dans La 
l'e ensoleillement 

buent ,à (l'éva- 
potentielle a été évaluée 

à 2 O00 mm  d'eau an). 
cette qui 

déjà de la de l'eau, 
: le développe- 

ment économique, la 
sance 
l'existence de  la population en place. 

... 
... 

La seule est 
l'oued mais  d'une fa- 

çon sa- 
quotidiennement les  besoins. La 

la plus se situe en no- 
la deuxième en 

ces 
peuvent petites cmes 
beaucoup  plus mais 

violentes. Le débit des 
cycliques. Une 

typologie moyenne  a établie : 
- le débit  moyen de annuelle 
est  évalué à 1 500 m'/seconde;  celui 
de la .à 2  500 m'/seconde; 
celui de 1.a Nà 5 O00 m"/ 
seconde; celui de la millénale à 
8 O00 m'/seconde  et celui de la 

à . l0  O00 m'/seconde  (1). 
potentiel 

logique  inexploité,  une  seule solution se 
: un afin  de 

un lac emmagasinant les 
met un emploi 

de l'eau. 
Le se situe à 

à en 
amont d'Abadla, juste Ià du défi- 
lé lequel l'oued 
chit en uwe de le 
Chebket gui le ia 
plaine d'Abadla. 

La cote de l'ou- 
situe à 700 le thalweg 

étant à 680 possède 
ainsi millions  de m'. 
Commencé en 1965 et  achevé en  1969, 
il contenait 280 millions de m' en 1973. 

faibles dans l'ensemble 
et le 

1973 et début  1974. 

... et d'un 

Ce ne fut pas  çonçu  dans 
le sleul but de l'eau : 

de la plaine d'Abadla  y était 
liée dans  une  optique de 

tabilisation  maximum d'un 
cole. 

Aussi l'installation se 
pas à oe seul A 

de la plaine d'Abadla un deu- 
xième 

petit que celui de 
ba, a été achevé en juin 1974. 

droagricole de la plaine  &Abadla. Volume : 
(1) - Alnénagernent hy- 

du pirimètre. 
port. Janvier 
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deux 
canam bétonnés et 

2 ciel se en 
puis en canalisations 

avec des de cinquante 
en cinquante 

En ,attendant que ce Soit 
miné, une  digue avait 6th 
aménagée en l'eau 

cette digue 

qui b la moitié  de sa 
le canal de  la abou- 
tissant et 
mettant ainsi la mise en de ce 

les d'aménagement de la 
plaine 

La société qui fi- 
nalement le du 

de l'installation des  conduits 
et de 

les 7 400 ha. Elle les 
500 ha  qui constitue le 

en été 1973. Ce 
se situe dans  une  zone oìì les 

à n'étaient pas im- 
et qui, de plus, se à 
du village ce  qui  élimine les 

de logements. 
Techniquement, le de  l'eau 

cette de  zone 
à les sols, B as- 

la les  vents. 
des sols 

ment facile bien  qu'il  s'agisse  de 
: compo- 

sés de  sable, 
et de limons,  ils sont  totalement 

et manquent d'azote 
et de pot.asse. 

: des lâ- 
d'eau, à de 

été effectuées et d'au- 
lieu. Quant à 

chissement  des  sols, deux ou 
de de 

et 

Les  vents coupés 
deaux espacés de 100 
en 100 Tous les 200 

doublés. Une  double 
tout le 

Ces  coupe-vent les 
le sable dont l'invasion 

tout des 
vaux  incessants de 
d'espèces cependant à se  déve- 

et dans un laps  de 
temps : le et le 

adaptb. L'ensem- 
ble une zone 
humide et lac de 

boisées, 
un 

Si la mise la plaine 
d'Abadla 
une solution efficace et dé- 

en  zone 
jamais vu le si ce  n'était 

avant tout la 
une situation économique  et  sociale 

sen 

0 Village de la revolution  agraire 

--- _-_ Canaux principaux 

Zone dextension du 

perimetre irqiguh d'Abadla 

périmètre  d'dbadla 
le plan  d'aménagement de la plaine  &Abadla - -- 

Wilaya de la A.P.C. d'Abadla - 1973) ' 

: UNE  SOLUTION 
SCIENTIFIQUE A UN PROBLEME 

ECONOMIQUE ET SOCIALE 

Le sous-développement tou- 
chant l'ensemble de la 
tise  essentiellement niveau  de chô- 
mage et ma- 

La solution de 
le la 

tion 
faitement le de  mise en 

y a coïncidence 
le mé- 

canisme de 
social  déclenché dans tout le  pays. 

La mise  'en place  d'un système  cul- 

mais  elles sont 
pu s'y 

Le cadre offert par la 
Agraire 

Le 8 1971, le 
<< 

tant >>. Se basant 

le e la 
à ceux qui  la (2) les  Algé- 

vont se gigan- 
tesque de des 

phase,  toutes 
les cultivées et cultivables sont 

: les de cette 
enquête systémati,que  est le point de dé- 

de l'établissement d'un à 
nationale. La liste des 

des est  également  établie. 
Sont 
les  non-exploitants,  les  absentéistes.  Seule 
la à 0,5 
ha en zone et à 5 ha en  zone 
non est  admise à condition  que 
le en soit  l'exploitant.  Ces 

s'appliquent aussi  bien à des 

gieuses, qu'à des  collectivités  publiques 

sont à des : 
paysans  dépouillés paysans 

(2) du FLN. - Agraire. 
Charte et  Ordonnance. 

ticle p. 
1971. Ar- 
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sans khammès (3), et finalement 
tout homme 
duit de  son l'exclusion 
de toute en- 
tendu  que n'est 

de la qu'il cultive mais 
en a jusqu'à sa à 
laquelle la est soit en 

.à un ,de  ses  fils 
du soit 'à un 

ne s'agit pas  seulement d'ef- 
une nouvelle des 

: le but  de la 
est e une 

juste  et  efficace  des  moyens 
du  plus 

tant eux, la de- 
vienne  possible,  avec l'aide de l'Etat, 

des  condi- 
tions de  vie  et de des paysans 
(4). la 
n'est  qu'une étape, l'objectif  essentiel 
est la des con- 
ditions  de  vie et du fait  même dea 
mfentalités. C'est une  mutation écono- 
mique et  sociale qui est engagée. 

comme 
la le 
lution 

;Ce&es les 
censement, 
tions  se où le sol 
squelettique accepiait 
épis  flasques : seuls 17 600 

et 
moyens absentéistes dans 

totalité, avaient déjà le plus  sou- 
vent  laissé ,à khammès la 'jouis- 
sance du de minus- 

agonisants b 
le bayoud  (5). 

e La 
c'est la plaine d'Abadla le 

Là uniquement 
cultivable suffi- 

samment vaste 
à la de la 

C'est ainsi que les 7 400  ha 
4 200 

ce qui fait de 2 
(les sont en 
lité adaptées à chaque cas). 

Le divisé .en 
six unités  autonomes et 
de gestion qui, possédant  chacune  un 

lieu d'habita- 
tion et lieu de et 
dans, un temps des 

de 
en des coopé- 

Actuellement les cinq villages de 
la Abadla 

la population d'une unit6 
autonome, deux ont vu le Le 

exactement <( 

(3) Le est de mé- 

quibme )) : la est en cinq ; 
(la 

l'eau, le et les  outils). une le kham- 
mès . 

. L  

(5) bayoud est une maladie de la sève 
(4) FLN. - note (2). 

du du Aucun 
était les palme- 

de 
en qualité et en  quantité, sont menacées à 

échéance. 
mais ce ne sont pas celles qui 

Abadla : village d'origiae. 

commencé se- 

de a  été posée le 3 
Tayebi 
Chacun 480 loge- 

ments. 
Les  villages les 

logements, une 
école, un dispen- 

saim,  une et tous les bâtiments 
à 

économiques 
Les habitations, conçues 

les possèdent toutes une 
à 

l'été, et soigneusement 
close mettant les  va-et-vient  domesti- 
ques  des  femmes ii des 

Tous les  éléments de  la vie 
sociale sont dans 
un Ce  sont les habi- 
tudes  économiques  qui, 
bousculées à actuelle, 
bablement le d'une évolution 
des  mentalités. La 
nelle, la les sa- 

le la possibili- 
té de les de l'hygiène 
sont autant de 
une 

On  n'avait .pas le choix  en 

sive et de  modes de cul- 
et l'implantation quasi 

d'un mo- 
susceptible solu- 

tion au de plus en plus 
cial du  chômage et de la 

Le chômage . 

La situation de l'emploi dans la wi- 
laya loin 
Les peuvent  difficilement 

le d,atant de 
1966. ont été faites 

elles d'obte- 

- de ln cdnzmurte 
(6) OTmL. - aménagement 

de Béchar - A. 

de Voici  deux 
(6) de 

la situation de l'emploi en 
fois que la population active 
dans l'ensemble 

de 40 % de la population totale. 

de la 
commune de 

. . , . . . . . . . 
de chô- 

la 
commune . . . . . . 

à la po- 
pulation totale 
de 1.a commune. 

1966 

44 130 

2 917 

6,,6 % 

I"" 
de la 

de chô- 
la 

. . . . . . . . 
de 

à la  po- 
pulation totale 
de la . . . . 

63  631 

7 254 

11,4 % 

1971 

52 068 

6 470 

12,4 % 

19718 

79 942 

8 425 

% 

L'augmentation du chômage à 
est inquiétante : le  taux en 
doublé  en cinq  ans. les statistiques 

la on constate 
1970 et 1971  une  augmentation  du  nom- 

absolu de un 
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! 
i 

fléchissement  au niveau  des 
tages. sont la cause : 

à 
d'y plus fa- 

cibmtnt du ; ensuite l'existence 
de de plein emploi, en 

à Abadla,  tend à un peu 
le des 

plaine d'Abadla la population 
est  passée de  7  133 habitants en  1966 
à 9 S23 

en  1966 et à 100 % en 1973.  Compte 
tenu  que la population active 
également 40 % de la population totale, 
on obtient 3 929 en âge de 

ditionnelle que 1 O00 à 
l 500 emplois 45 

sous-emploi à 
Abadla s'est 
dès  1956 date à laquelle  les 

sont 
à se sous la de l'ad- 

coloniale,  basée à 
qui un soulèvement dans la 
gion.  Les 

de et s'enfon- 

coltes de  la plaine étant  nettement in- 
suffisantes à une  popu- 
lation 

Les lutte 
le  chômage en 198684969 
avec la à la de 

Abadla même plus de  65 % . 

de plein-emploi B 

19'68 et 1970 40 533 
à 2 137 

et 13 à 560 
(í'), le le plus 

avec 900 étant 
à Abadla. 

Ces  hommes effectuent des 
de des pistes 
et des entnetiennent la 
ticipent à l'adduction de l'eau à l'élec- 

que  les d'aménagement 
la  plaine  d'au- 

emplois se : la compagnie 
eut dif- 

antennes d'Offices nationaux 
de  plus 

en plus au et à 
de installation. de 

National  de la 

de 
eux aussi, 
soins en et en  techniciens. 

Au milieu de l'année 1974  on pou- 
à 1 O00 les  emplois 

nis B 1 O00 
ceux les 
et les ne 
tait plus 

la la 
mise  en donc  de 

semi-nomade 

(7) 

barrage de Djorf  Torba. 

Options  méditerranéennes - 26 
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Photo Gérard Noël 

de  la de  Tindouf ; 
s'étaient déjb  installés ,à Abadla ; une 

d'hommes y at- 
tendant  un peu 

famille. Cette tentative d'ail- 
vouée #à l'échec quand l'ex- 

ploitation des  mines du 
dans la 

Le alla jusqu'tà  acoep- 
deux 

femmes qui avaient 
de famille. est 

appelée .à les femmes  veu- 
lent à la mise en D'e 
toute façon l'objectif final étant de 
6 O00 emplois (4 200 dans 
600 dans et les  activités 

1 200 dans le {S)) il 
à Cette 

s'est : 
du  pays  viennent plutôt les  techniciens, 
les ; du Sud les  ma- 

sans 

La 
du  chômage  est 

à Abadla s'il  est loin de dans la 
difficulté qui mainte- 

nant est  'celle  de la ni- 
veau le il est déjà dif- 
ficile des  paysans, habitués à cul- 

selon  des 
que  le culti- 

de simple 
bon sens : exemple peti- 
tes quantités tous les un ou deux 
plutôt que tous les 

ou cinq mélan- 
:B la avant 
l'eau pas les 

éléments canaux  de 

du 
mation (C.F.- 

,a été posée le 3 1974. 

- Wilaya de la - 
"Abadla - de 

la plaine $Abadla - - p. 1973. 

la polyva- 
lente des q1200 Jusqu'à 

la dispensée  se fait 
le bien que quel- 

soient 
donnés  dans  des locaux 

Com- 
munale) d'Abadla. ont 

80 au  maniement  des 
et 

été envoyés en 
stage  dans  des à 
la wilaya : 

à la 
une fois le 

achevé, une 
enseignement ap- 

et  valable,  il faut 
un temps les paysans à la 

; 
des les 
déjà : dès que les sont 
aménagées  #elles  doivent mises en 

que le 
les  sols ; elles  doivent 

; les canalisations doivent 
sans  cesse sable 

le vent et des  dépôts  solides 
tés l'eau. telle situation, 

de  ne 
ou du moins 

d'autant la des pen- 
dant quelques  années. 

se pose  ,avec 
plus  d'acuité quand on sait que le 
minimum  jugé  indispensable 

vive  décemment  est de 3 O00 
an. ce ne  peut 

obtenu  en cultivant : 

de qui  deman- 
dent  une technologie beaucoup plus  com- 
plexe que celles  du  blé ou de 

tous ceux  qui 
lent le 12,50 

ce qui est le montant du 
en 

Les attitudes  villageoises  face au 

La le biais 
de la mise  en de la plaine #Abad- 
la, solution efficace au 

et entend subs- 
une et 

ductive à 
tionnelle des Doui 
la les 
limons les Les façons 

1,a d'au- 
tomne, au passage d'une de bois 
ou au simple  battage du sol 

le ; et  ensuite, 
se faisaient les moissons. 

Le d'aménagement  du 
d'Abadla fait table de cette éco- 

nomie mais en 
les dans le nouveau système. 

la 
cale  des  modes semble 

sans et même 
accueillie  avec  un enthousiasme. 

La est nettement plus  com- 
plexe.  Les Doui sont en  fait  une 

de  cinq qui se sont 
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Fragment du canal  principal en rive  droite mis provisoirement en service avant d'être revétu, 
permettant l'irrigation immédiate des premiers champs de céréales  qu'il  traverse. 

alliées afin 
ment la plaine  d'Abadla,  aussi 
tion et sociale  se 
confondaient et si les  techniques de cul- 

ét.aient simples, le système so- 
cial sophistiqué. 
type de mise la plaine 
posait système  d'associations  et 
d'échange de de biens qui 
compensaient tant  bien  que  mal la 

inégale de l'eau 
L'association c b-el-qasma >> était 

la plus : 
b 

t cole, Doui n'avaient  pas 
inondées, ils  s'associaient 

avec dont 
les avaient été imbibées l'eau 
bienfaisante. de  la 

le ou le de la 
colte,  les de se 
tageaient le Cette association ne 
tenait que le temps d'une et fai- 
sait à celui qui 

la deuxième 

et la du se à 
néant. 

Cette alliance 
mettait également des 
vaux  collectifs : un 
ment à 
ment assez vu la 
des, cette zone ; 
tions et de 
dans le lit de l'oued  et de l c ; 

i 

s'ement et de séguias ... Tous 
ces étaient souvent beaucoup 

indi- 
viduellement ; solides,  ils 
étaient souvent 
plus  violente qu'à  l'accoutumée. 

Cette était au 
tout début  de sa : le 
avait été fait tous les 
,au 
aux successions  multiples,  des  conflits 

plus ou moins 
à ont assez 

la égale 
toutes les  familles dont un bon 

des  années 1950, ne 
possédaient  plus une 
que avaient 
acquis social et éco- 
nomique là l'échelle de 

la semi-noma- 
des,  les Dozli ajoutaient à 

nomade Abadla et le le 
du bois et le 

duit de  Taghit et de la 
Zousfana, 
et faisaient population 

des  oasis en  échange  de 

le système de va 
peu à peu la 

en 1958, la 
des ; le bayoud les 

1.a 
extensive. Quand les d'amé- 

nagement débutent  en 1969, la popula- 
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tion 
tée vit  essentiellement com- 
munaux et des quelques 

la 
cohésion  sociale  existe et les 

quand  ,ils voient 
les le 

la 
gens dé- 

pouillés jusque  dans l'essence  même de 
cohésion: la 

Un  noyau  de se  dégagea 
: des familles la 

nouvelle des n'acceptè- 
pas  de  se des 

diminua  peu à peu.  Seuls  quelques-uns 
s'obstinent à 
nellement  les des canaux  d'imga- 
tion ou le  fond de l'ancien lit de l'oued, 

un  peu  d'eau et com- 
champs c sau- 

vages puissent des 
aménagements  et qu'on puisse  les 'me- 

les  besoins 
les ef-fectués. 

dans l'ensemble la méfi,ance a 
été vaincue 

la à la 
lisation  des les 
Doui semblent ce 
type d'occupation plutôt que  de deve- 

des : la cause en est 
le vif 

fluctuantes des li- 
mons de l'oued ou un 
scepticisme face à la 

la 
notion de collectif  est in- 

de mental des Doui 

Les  &sistances donc 
plus beaucoup  au niveau de l'acceptation 
ou  du de 
engagés mais beaucoup plus 
au  niveau de l'assimilation  des  méthodes 

ne suffit pas  d'ex- 
il faut  que l'explication 

soit >>, au système de 
pens&  des Doui des  paysans  en 

là  le poids de  la 
est et le 
ment  insu'ffisant : le 
blème  de la 

Cependant la des  men- 
: le fait  que des fem- 

mes aient à à la 
communauté  villageoise  qu'elles  devaient 

et qu'#elles avaient au 
même que les  hommes - le 

y veille  soigneusement - 
en est un exemple qui se 

elì comme le 
signe excellence dime mutation na: 
tionale,  d'une volonté  commune  de  chan- 
gement. 

Abad1,a donc comme un cen- 

de la : un où l'on 
du 

même en de- 
de la *atteste 

la mise 

la d'une concen- 
dans 

un saignant à blanc le 
la peuplée 
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(192,893 habitants en 1966) ; le 
d'un économique et 

n'est 
que la  maille, de 
filet à peu tout 
le Abadla  a été 
conçue comme un pôle de développe- 
mlent le 
d'une politique nationale. 

: 

est un fait qu'Abadla  va 
physionomie : de 

simple boue  séchée et de 
dominant une  vaste 

étendue  en elle va 
une petite ville,  bien  que mobs peuplée 
que quelques-uns  des  villages de  la 
volution puis- 
que, en de  son site elle 
ne une fois 
ment qu'un peu  plus de 
3 O00 habitants. >> 

un niveau 
social et économique. 

Elle le siège de a 
été du 

de juin 
1974. 

la civile, 
les  subdivisions  de et des 

publics, les antennes  de la SO- 
NELGAZ '(9)  et de la 
(10) implantées 'à Abadla. 

l'éducation et de la 
la un lycCe 

de 1 O00 places avec un dif- 
établissements  d'enseignement 

et technique sont 
jet. 

Un 
pant  un cinéma, une salle d'exposition, 
une  bibliothèque est )au 

complété  d'un complexe 
tif et d'un de vacances 

Un de 150 lits  et 

l'ensemble. 
et un 

aux besoins  des  gens  de  passage,  des 
ou nationaux. 4 

Le économique d' G Abadla-vgle >> 
en la l'acti- 

vité  des en la 
gestion de techniques 

de 
tion du  système 

Cette longue 
sations  envisagées donne à Abadla un 
visage : il n'y a  pas  que la 

que 
de maisons ; il y a 

d'un Abadh commc 
Là 

cellules  munies des installations essen- 
tielles, possédant  chacune  une vocation 

19) SONELGAZ : Société Nationale  d'Nec- 
triciíé et de Gaz. 

: 
les la 
et la des fl 
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Une 'longue 
afin la ville, de 

tous les logements en 
utilisant les  déclivités du d'amé- 

des  voies de commo- 
des, en eau et élec- 

la habitation, d'aména- 
dans un 

adapté  aux  coutumes sociales. 
tel quel, ce 

complexe économique et 
sa l'idée 

d'un mise 
du d'Abadla  est en 

un Le 
tat positif, la du ch& 
mage son commu- 
nal, a 6th l'attention 
et celle  des  sociétés nationales en 

cette 
due, abandonnée des  hommes. 

Si le n'ap- 
affectation dans 

le sud,  les  Sociétés nationales, elles, ont 
commencé à ,à ce  bout  de 

désolé. A la 
a déjà installé un qui 
alimente 300 
pillés dans la wilaya. Ce dépôt n'em- 
ploie que 40 
fectifs sensiblement  dès que 
le d'enfûtage le 
sage  des  bouteilles de gaz achevé. 

(ill), de  son côté, a dé- 
de  confection  de bleus 

de occupant  une  centaine  de 
Une fonctionne 

déjà à 75 % de  sa capacité. Sont en 
polyvalent 

qui le tissu et le tapis et 
le vieux mo- 

tif  de tissage de 
abandonné ; une usine de liquéfaction 
d'oxygène la S.N.S. (12) 
et oentaine  d'emplois. 

Sociétés  nlationales, la 
la la S.N. Sempac 

(1 3) 
des unités ou 

des antennes 
La ces implantations se 

à et in- 
dividuellement,  elles ne pas  de 

emplois,  elles 
ble un d'emplois qui 

,d',autant mieux la demande 
qu'est un de dévelop- ' pement 

Le chef- 
lieu de  wilaya 
ment puisque des points 
plus même 
tains un em- 
ploi fixe let 

moins 000 emplois est 
celui de l'exploitation du 

situe ,quelque 1 000 km 
Vol d'oiseau  d'e et .à 200  km au 

(11) : Société  Nationale des 

(l?) S.N.S. : Société  Nationale de  Sidé- 

et 
(73) : Société Nationale du  Liège 

Gestion,  de et  d'Exploitation 
: Société  Nationale d'Etude,  de 

I )  moules, et Couscous. 
S.N. Sempac : Société  Nationale des Se- 

plus de 
de tonnes d'un d'une 

de 55 %, ce  gisement  est  exploi- 
table à ciel Connu depuis  long- 
temps, il n'a pas été exploité en 

de inconvénients : il est 
situé loin de tout dans une 
zone  totalement 
d'une  mauvaise  piste. En ce 
contient beaucoup de Ces 

sont en : 
le a  annoncé, au 

de la visite qu'il a effectuée  dans 
b 1975 que les 

voie 
du le du  pays 

entamés sous peu. s'agit  en 
la de chemin de 

à 
ment et la 
depuis  longtemps et  la c8- 
te d'un 

L'annonce de du 
de la voie laisse à que  la 
solution quant à la 
a été 

Une fois il est  possible d'af- 
que la mise en exploittation  du 

du ne pas en- 
à du si un dy- 

namisme  n',avait été insdfflé l'aména- 
gement d'Abadla. 

existe gisements 
: kaolin  de Tabelbal,a,  man- 

ganèse (à quelque 
35 km  au Sud-Est de et 
tout dont 

sont 6valuées ,à 100 millions 
de tonnes. Le bassin de (' a  une 
vingtaine de de a 

pendmant la 
deuxième ,mondiale.  L'éloigne- 
ment, ont 

ce une 
fois la ... il est de 
nouveau l'exploi- 
tation, d'autant plus que 
ments ont été : celui de 
nouna, celui du Ce 

le plus mais 
dans  un massif  ,montagneux  d'accès  dif- 

celui 
de &lenouna qui contient le moins de 

en l'exploitation du 
puisque  des installations existaient  dé- 
jà, puisque étaient déjà 

? 

semblent en la 
cause : le est  difficile à éli- 

et la volonté  de ne 
les pôles  d'e  développement 
dans le  même 

C'est ainsi un 
effet de  boule  de neige dans toute la 

mais un effet et  soi- 
gneusement 

faut le 
mise d'Abadla 

qu'il atteignant les 
24 O00 ha. 

Le décollage  économique de la 
est est . 
tout est à cette 
se,  peu peuplée et de plus en plus  dés- 
séchée. 

ments. le de 
l'es  techniciens sont en  nom- 

insuffisant et doivent du 
Les des du 
fait de cette situation, du fait aussi  des 
aléas climatiques : les  tempêtes de sable 
peuvent l'activité économique 
et en été il  est  impossible de un 

à cause  de 
la et de la 

le fait que tout est Sà peut 
comme un atout : on peut 

dès le un ensemble 
à la de 

.à 
dans une économiqu'e  bloquée. 

toutes ces  difficultés, la 
est  bien le changement  est 

: Abadla est la 
table qu'on  peut une économie 

en zone ,à condition 
la situation sous tous ses 

aspects  économiques, sociaux et hu- 
mains  et une 

,à de la 
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